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114 LE CAPA

Lecons de Violon

Violoniste de Sa Majesté le Roi des Belges,

REEVRA DMS ELEYES

:Pou. LE VIOLO,

AU No. 41, COTE DU BEAVER HALL

MADAME F. JEHIN PRUME
Eleve de M. Ch Wicart, Tenor du Grand Opera

de Bruxelles et de

M Vercken, professeur au Conservatoire de Liege,

RECTEVE A.

DES ELEVES DE OHANT,

AU No. 41, COTE DU BEAVER HALL.

M. CALIXA LAVALLEE
(Elève de MM Marmontel et Boieldieu, de Paris)

DES ELEVES DE PIANO
AU No. 41, COTE DU BEAVER HALL.

conditons des Professeurs eIdessus
LA LECON - ·· - $1.00

UN MOIS, (deux leçons par semaine,) 8.00

Romances Nouvelles.
L'AMITIE i .
Le VIEILLARD et l'ORMEAU
PIGEON VOLE . . .
Le COUSIN CEARLES.
Le PORTRAIT .

La POUPÉE MALADE

Canivet :
Boissière:
Van Lamperen:
Nadaud.
Boissière
Battman.

Cette dernière-chansonnette enfantine, avec ou sans
parlé (ad libitum)-interprétée par nosjeunes cantatrices,
est destinée à avoir un très grand succès dans nos salons.

Nous expédions toutes ces Romances, ainsi que toute
autre musique, franc de bor,- en en récevant le prix mar-
qué,

DA MUSICAL.

POTJR

PIANIO ET. OUEA NT

DE

M1. Salomnon lVIazllrette.

MUS]-Q;U]^0 DJ-1 ]PIA]FO.

HoME sWEET HoME, (avec imitation du mugissement Prix.
des vagues,) - - - - - $150

Danse rustique, Morceau do concert - - - 1 00
L'Orient, Galop de concert, - - - - I 00
L'AVENIR, Marche de concert en octavos - - 1.00
Le Papillon, Caprice de concert - - - 1 00
Barcarolle brillante, - - - - - 60
Elle repose, Méditation, - - - - 1 00
L'Etoile Mazurka, Caprice de concert, - - 1.00
L'Oiseau au vol, Galop de concert, - - - 1.00
LE MURMURE DEs Bois, Morceau caractéristique, - 1.00
Première Valse-Caprice, - - - - .75
Star of hope, Valse de concert - - - - '1.00
La Tourterelle, Scherzo Valse, - - - .75
Le Presto, Morceau de genre, - - - - 1 25
UNE PENsÉE, Nocturne, - - - - 40

C]I A]T .,

The hght of home, Concert song composed for Miss
Clara Kellogg, - - - -

O give me back my native hills, composed expressly
for Miss Albani, - - - - -

There's a language speaketh, Song and Chorus, -

Autumn leaves are fallhng, Song and Chorus,
Ave Maria, Chant sacré, - - -

Come where the fairies are calhng, Vocal waltz com-
posed for Miss Albani, - - - -

Le dernier rendez-vous, Paroles françaises et anglaises
When I shall be far away, Ballad, - - -

To the city do not go, Song and Chorus - -

Forget me not, Song and Chorus, - - -

The Sunburst of gold, Songand Chorus, inscribed to
the memory of Daniel O'Coùnell, - -

Mother, take yon easy chair, Concert song - -

I' have no Mother now, - -

w t for the,Reverie - - -

1 00

65.
50
65
50

1.00
.35
.30
.35
.35

.70
40
.75
.30
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Raphael et Mozart.

Quand Mozart, désertant la terre,
Montait radieux vers le ciel,
L'âme heureuse de Raphael
Vint à l'encontre de son frère

Pareil à l'enfant qui croit voir
Dans l'onde pure son visage,
Chacun d'eux crut voir son image
En l'autre, comie en un miroul

Ils mélèrent en un sourire
Leurs coeurs, et se donnant la main,
Vers le paradis sans rien dire
Ils poursuivirent leur chemin

Et quand leurs deux âmes jumelles
Entrèrent au divin séjour,
Portant des grâces immortelles,
Rayonnantes du même amour,

Le chour des célestes louanges
Résonna plus harmonieux,
Comme si deux nouveaux archanges
Venaient d'éclore dans les cieux 1

LE CoMTE ANATOLE DE SÉGUR

NoTE.-Nous interrompons, dans le présent numéro, la

publication de Les musiciens du temps de l'Empire, pour fai-

re place à un charmant petit feuilleton d'actualité, intitulé

Une Soie'de .Noel, et"qui intéressera plus particulièrement
nos ,jeunes abonnés, tout en instruisant quelques uns des

plus âgés.

UNE SOIREE DE NOEL.

'A MUSIQUE.

-Tim-tum I tim-tum 1 drrrî n drrron I drrron I drrrron I
tim-tum-ti I tim-tum-ti I

Vblà ce qu'on entendit tout d'un coup retentir au de-
hors, au milieu de la nuit, et chacun fut fort surpris. En
vérité il y avait de quoi

Figuroz-vous, en effet, que c'était le jour de Noel. Ce
joitr-là habituellement on se réunit, on dîne en famille, plus
on est nombreux à table, mieux cela vaut • grands parents,
papas et mamans, oncles, tantes, soeurs, frères, cousins et
cousines, et tous les enfants, que sais-je ? Il faut que' tout le
niondé y soit Aussi tout le monde y était, dans la grande
salle'& manger de la grand'mnère Bruno, je'veux dire tout le
monde de sa famille Mais vraimen'-fiaYftmille c'était à peu
près tout le village de Valcrouse, situé, comme on sait, dans
le fond d'une vallée de la Savoie Sur soixante habitants
que renfermait ce petit village, il y en avait bien quarante
qui, de près ou de loin, directement ou par alliance, se trou-
vaient apparentés avec la grand'mère Bruno. Celle-ci avait
séixante-dix ans au moins.

Tous les membres de cette famille, depuis de bien lon-
gues années, n'avaient jamais porté leur ambition au delà
de leur village, chacun y naissait, y vivait honnêtement,
y mourait Mais je me trompe. , deux s'en étaient allé> un
jour. . où ? Dieu le sait. Enfin, ce qu'il y a de certain c'est
qu'ils avaient voulu absolument partir un' matin avec leur
vielle Ils avaient tous deux dix ans à cotte époque

Des enfants de cet âge se lancer dans le niondo' avec
chacun une vielle pour toute ressource, c'était, certes, bien
imprudent ' Mais en Savoie cela n'est pas rare Bref, ils
partirent L'un ue ces enfants était fils de la mère Bruno,
l'autre d'une cousine du meme &ge qu'elle envioi.; et nom-
mée Marthe Il y avait environ vingt cinq ans qu'ils étaient
partis On avait en une fois de louis nouvelles, et puis plus
rien

Donc eux seuls de la famille Bruno manquaient à la ré-
union de la Noel,'et les deux vieilles mëi es qui s'y trouvaient
n'avaient pu s'empêcher d'on fauo la reiai quo à part elles
et de soupirer

C'est au moment où toute cette famille-là se trouvait à
table, qu'au dehors, comme je l'ai dit, on entendit tout d'un
coup ce bruit-l tim-tum 1 tim-tum ' drrrrin ! drrrion !
drrrron r tim-tum-ti 1 tin-tum-ti 1

Qu'est-ce que c'est que cela ? fit tout lo monde
C'étaient évidemment los coides d'un institument comme

un violon ou une guitare, que l'on pinçait avec les doigts
Mais comment pouvait-il se faire qu'à une paieille heure,
dans le petit village si isolé de Valcrouse, un musicien fût
venu s'égarer .?

-Tim-tum r fit encore l'instrument, coupant court aux
réflexions, et presque aussitôt une voix, s'accompagnant d'un
violon, se mit à chanter un noel du pays La voix chantait
bien, le violon jouait parfaitement, on était ravi, et, après
avoir écouté en silence, on applaudit très-vivement, et li
moitié de la table se leva comme d'un commun accord pour
aller chercher le musicien Un instant après, on l'amenait
en triomphe et il faisait son entrée clans la salle

C'était un homme dans la force de l'âge, ayant une
grande barbe, vêtu d'habits grossiers, mais propres, portant
une petite besace et son violon Il s'inclina tiès respectu-
eusement en silence devant l'assemblée Il out beau faire
des difficultés, il fallut bien qu'il prît place à table La
grand'maman Bruno fit observer que le nouveau venu paye-
rait amplement l'hospitalité qu'on lui offrait par quelques
airs de vioion qui égayeraient la soirée Chacun d'applau-
dir Et franchement cette idée-là était venue à tout le
monde, aussitôt qu'on avait vu le violon. Ah ! la bonne
soirée I on aurait de la musique 1 on danserait I on chante-
rait I la joie de chacun, grands et petits, s'en trouva tout
d'un coup doublée

Oui 1 oui ! dit le musicien, voilà l'effet de la musique /
toujours et partout elle faisait plaisir

Là-dessus la conversation s'engagea et roula tout nat
turellement sur la musique. L'étranger paraissait fort ins-
truit sur cet art, et dit à ce sujet mille choses fort intéres-
santes

Il fit voir combien la musique était sympatique à l'âme,
dont elle rendait tous les sentiments tendres, mélancoliques
et généreux Elle est une distraction pure et bienfaisante,
adoucit la tristesse, chagpe les mauvaises pensées et l'ennui,
double la joie , le riche et le pauvre y, puisent des jouissan-
ces Il iappela aux enfants que c'est en chantant tout dou-
cemenf Que leurs-mères les berçaient sur leurs genoux, los
calmaient et les endormaient.

-C'est si naturel do chanter 1 avant de parler, le petit
enfant sourit et fait comme une espèce de petit chant.

-C'estvrai 1 firent les mères présentes
-Aussi, quand a-t-on commencé à chanter et à faire de
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la musique ? on ne peut le dire La musique était dans tous
les bruits de la nature, dans le chant des oiseaux, le bruis-
sement des feuillages, les gémissements de la brise, le mùr-
mure des eaux L'homme n'eut qu'à imiter Les peuples
anciens ont donné pour père à la musique des divinités ou
des grands hommes ; Apollon, Orphée, les Muses. Amphion
remuait les pierres par les sons do sa lyre, selon l'histoire
des Qrecs, et construisit ainsi la ville de Thèbes.

-Ça n'est pas possible ! dit un enfant
-1u as raison, mon ami, reprit l'étranger, mais cela

prouve quelle grande influence on reconnaissait à la musi
que dans ces temps là.

Comment répéter tout ce que l'étranger raconta à pro-
pos de la musique ? je voudrais pouvoir en donner une idée
un quelques mots

On chantait bien longtemps avant d'écrire par des
chants on honorait les divinités , par des chansons, les pè-
res transmettaient aux enfants les lois et l'histoire de leurs
anc.êtres

La Bible nous apprend les chants des Hébreux, nous dit
que devant l'arche résonnaient les lyres, les harpes, les tam-
bourins, les cymbales David était bon musicien et guérit
Saül de sa mélancolie par les accords de sa harpe (1), et le
temple de Salomon retentissait du son de mille instruments
en l'honneur du Tout Puissant

Et, en outre des Hébreux, tous les peuples anciens,
Egyptiens, Phéniciens, Syriens, Grecs, Romains, aimaient
et honoraient la musique et l'employaient dans les fêtes, les
festins, les triomphes, les sacrifice:, les pompes funèbres, les
spectacles. Dans toutes ces circonstances, la poésie chantée
se mêlait aux accords des instruments à vent et à cordes .
c'étaient la flûte, la trompette, la lyre, la cythare les em-
pereurs romains ne dédaignèrent pas de disputer en public
des prix de chant et de flûte.

Pas un peuple, même barbare, qui n'aime le chant et
la musique , et quand les nations se civilisent, quand leurs
mours deviennent douces, on voit les instruments de musique
s'y perfectionner, leur nombre se multiplier, et les eff ts
qu'ils produisent y devenir sympatmques et attrayants à un
plus grand nombre d'hommes Les souvenrs (le l'ancienne
grandeur romaine et l'influent e de la religion du Christ fi-
rent de l'Italie lu berceau <le la civilisation moderne , aussi
est-ce en lt.alie que naquit le goût de la bonne musique.
Dès le xvre siècle Naples, Venise, Turin, Padoue, avaient
des chanteuis célèbres et d'habiles joueurs d'orgue, de vio-
les, de théorbes Dans le pays qui est aujourd hui la France,
les bardes chantaient au milieu des Celtts, il y a plus de
2,030 ans , puis sont venus les trouvères, les ti oubadouis, les
ménétries qui allaient de ville en ville, de château en châ-
teau, bien reçus partout, jouant du luth ou -u rebec, chan-
tant la ballade du paladin Roland, la complainte de Gene-
viève de Brabant, des nodls et des romances Depuis, le sen-
timent musical et le talent des artistes ont bien grandi (2).

Aujourd'hui tout le monde chante, l'enfant en sautant

(1) Les effets de la mucique étaient tels qu'on lui a attribué des
vertus médicales. Les auteurs grecs disent que Thalétas délivra
Sparte de la peste par la musique Une maladie régna en Italie, au
xve siècle, qu'on attribua à tort à la morsure d'une araignée nommé
tarentule. Cette maladie n'étaient guérie que par le son des instru-
ments , quand le malade, cédant à l'influence musicale, se mettait à
danser avec frénesie, il était sauvé de là le nom de tarentule donné à
une sorte de danse italienne Au reste, il est reconnu que la musique
produit une impression très-salutaire sur les fous.

(2) Robprt, fils de Hugues Capet, était poète et musicirn; Char-
les V fnissait ses repas par des concerts de flûte sous Philippe le
Bel, on joua des féries en musique ; François Ier établt une musique
de sa chapelle et de sa chambre ; Charles IX, après la Saint Barthele
my, avait recours à la musique pour calmer ses terreurs nocturnes
Son maître de chapelle, Ducauroy, qui le fut aussi des rois Henri III
et Henri IV, fut, dit-on l'auteur de la plupart de nos vieux airs po
pulaires. La reine Catherme de Médicis, en appelant des artistes ita-
liens en France, inaugura chez nous l'apparition de la bonne musique
Henri IIIHenr IV, Louis XI et Loms XIV la favorièrent de plus
en plus.

en rond, le laboureur en guidant sa charue, l'ouvrier en
travaillant, l'artiste dans les salons -ou aü théatie,~le chan
tour 'des rues sur la place publique, en s'accompagnant de
l'orgue de Barbarie, au milieu d'un cercle attentif , le soldat,
comme jadis, chanterait encore la Marseillaise en marchant
à la frontière si le salut de la patrie l'exigeait, et n'oubli-
ons pas que, dans les églises et les temples, c'est aussi par
le chant que le plus souvent nos prières montent vers le
ciel .Dans le chant auquel viennent se joindre les accords
des instruments, chacun trouve à son, gré, et selon qu'il l'y
cherche, ou la gaieté, ou l'encouragement, ou la distraction,
ou l'oubli des peines, ou l'énergie, ou la ferveur de la prière.
Précieux trésor, en vérité, que la musique 1 Chacun, en éccu-
tant le musicien, était obligé d'en convenir autour de la ta-
ble de la grand'maman Bruno

Nouvelle preuve du magique effet de la musique No-
tre joueur de violon parla des expériences curieuses qui
montrent que les animaux eux-mêmes sont sensibles aux ac-
cords de certains instruments. Il rappela les araignées que
cite Bernardin de Saint-Pierre, et qui quittaient leurs toiles
pour se rapprocher d'un clavecin tant que l'air durait Les
notes élevées du piano enchantent le lion et l'éléphant, les
notes basses les mettent en fureur. Des jongleurs indiens
font danser des serpents au son d'une cornemuse. Tout ce-
ci était fort intéressant , et les enfants ouvraient de grands
yeux .- Quoi 1 des araignées qui s'en venaient tout auprès
d'un clavecin pour mieux entendre un air et s'en retour-
naient dans leur coin quand il était fini ? Quoi I un lion, un
éléphant ravis par le jeu d'un piano ? Quoi 1 des serpents
dansant en mesure ?-Certanemeit, mes amis

Ah 1 notre musicien eut fort à faire pour répondre aux
observations de tout le monde

Cependant, tout en c.4usant, le diner avait pris fin et la
table fut enlevée pour faire une place bien large aux jeux
de toute sorte qui devaient égayer la soirée de Noel.

La grand'mère Bruno cependant fit quelques questions
au musibien, lui demandant s'il était de la Savoie, et autres
choses qui témoignaieni de l'intéiêt qu'elle portait à son hô-
te Celui-ci parut un peu embarrassé par ces questions, et
répondit d'une façon évasive; mais les enfants vinrent s'om-
parer de lui, impatients d'entendre son violon La giand'-
mère Bruno alla s'asseoir dansun coin avec sa vieille cou-
smo Marthe, pour ne pas gêner les ébats de la troupe joyeu-
se Les deux pauvres femmes avaient là devant ellos dleux
générations d'enfants , mais ceux qui étaient présents rap-
pelaient les absents, ces deux garçons dont nous avons par-
lé; qui, à l'âge de dix ans, s'éloignèrent du village de Val-
creuse et de leur famille en jouant ae la vielle. Où étaient-
ils ?

Cependant le musicien pinça les cordes de son violon
pour voir s'il était d'accord tim-tum I tim-tum 1 Le silence
se fit, il prit son archet et il joua

Il joua tous les airs favoris de la Savoie, ceux qu'on
aimait plus particulièrement à Valcreuse Chacun était
surpris de voir qu'il les savait si bien, autant qu'enchanté
du sentiment avec lequel il les jouait. Et même quelques
enfants crurent remarquer qu'une larme était tombée des
yeux du joueur de violon. Mais tout d'un coup ilchangea
d'air et fit une espèce de voyage sur son instrument on jou-
ant successivement les chants et les airs nationaux des di-
vers pays de l'Europe, et, par quelques mots qu'il jetait en-
tre chaque morceau, il indiquait leurs noms et leurs carac-
tères divers Ainsi résonnèrent successivement sur son vio-
lon les, boleros et fandangos de l'E,pa ne, les barcarolles de
Naples et de Venise, les tyroliennes, les walses allemandes, la
dunza polonaise, le i anz des, vaches de, la Sisse, la contre-
danse française'et la rseîllamse, le God save the queek des
Anglais et la ballade écossaise , et puis il finît paroù il avait
commencé, par les chants simples et gracieux de la Savoie

Quand le violon se tut, la grand'mère Bruno déclara
qu'elle setrouvait fort émue par cette musique, et qu'il y
avait longtemps qu'elleýn'avait éprouvé autant de plaisir,
La cousine Marthe, comme tout le monde, fut de ce.tte avis

Pour se dérober aux éloges, le musicien proposa tout-dà'
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suite aux enfants d'organiser un petit chour, pour chanter
des'io'els Ce fut accueilli avec acclamation

L'occasion était bonne pour expliquer comment on
classe les diverses sortes de voix, d'après leur timbre grave
ou aigu et comment on les nomme

-Mais d'abord, dit il, sous saurez que la voix humane
est le premier des instruments de musique; c'est le plus mé-
lodieux, le plus expressif, celui qui fournit les sons les plus
puissants, les plus variés, et c'est facile à comprendre, puis-
qu'il est l'œuvre de Dieu - Cet instiument merveilleux,
mes enfants, c'est le canal par où passe l'air que nous respi-
ions pour se rendre dans nos poumons et en sortir Ce canal
se compose d'un tuyau nommé trachée artdi e et surmon-
té du larynx, qu'on appelle aussi pomme d'Adam. C'est dans
le larynx que se lorme la voix. Comment ? c'est bien diffi-
cile à expliquer Des hommes bien savants ont longtemps
discuté là dessus et ne sont pas d'accoid, je ne pourrai donc
vo'us due que peu de chose. Le larynx qui est une espèce
de petite boîte que l'air traverse, a deux petites membranes
intérieures qui s'avancent l'une de droite et l'autre de gau
che, et viennent se rencontrer au milieu, de manière à ne
laisser qu'une petite ouverture entre elle. Les deux mem-
branes s'appellent co, des vocales, l'ouverture s'appelle g otte
L'air, en passant par la glotte, agite les cordes vocales, vi-
bre, et la voix se pioduit

Voilà l'instrument . le son qu'il donne est tantôt tiès-

grave, tantôt très aigu La voix de femme, qui s'élève aux
sons les plus aigus, s'appelle sopi ano, celle qui donne les
sons les plus graves s'appelle cont? alto, entre les deux se
trouve lavoix de mezzo-soprano. Pour les voix d'homme,
la distance du son plus grave au plus aigu se divise en trois
parties La voix de ténor donne les sons les plus élevés,
celle de basse-taille donne les plus graves, enfin le baiyton
est celui dont la voix n'a ni les notes hautes du ténor ni les
notes graves de la basse taille Dans un choeur, chaque
genre de voix forme des groupes séparés, chaque groupe pro-

.duisant ainsi une seule immense voix qui alterne avec les
autres, les suit, les croise ou chante à l'unisson avec elles,
au c6mmandement du chef du chour ou du chef d'orches-

t.10.
Les Ch'ants en chour font un admirable effet dans les

drames lyriques et surtout dans les églises. Nul instrument
ne les accompagne mieux que l'orgue (1), qui est comme

une sorte de iéunion de tous les instruments à vent flûte,
clarinette, hautbois, basson, cor, trompette Ce sont autant

de tuyaux dans lesquels on dirige, à'volonté l'air que fournit

un soufflet -L'oî gue de Bai but te n'est qu'un diminutif de
,l'autre.. Il est à cylindre au lieu d'être à clavier.

, .D'une chose à l'autre, qui faisant une question par-ci,
qui faisant une autre question par-là, notre musicien fut

conduit à parler un peu de tous les instruments, et en fit

l'énumération en les classant d'après l'origine de leur son,
les uns le, produisant par suite du souffle, les autres au moy-
en de cordes ébranlées, les autres enfin consistant simple-
ment en diverses objets frappés, et appelés, à cause de cela,
instruments de percussion, comme les tambours, tambours de

basque, et gi osses caisses, les timbales (2), cymbales, casta-
gnett es, ti %angle ,

-Et les clochettes ? dit un enfant
-Ciest aussi un instrument à percussion que la clochet-

te qui fait son ilin 1 dîn I autour du chapeau chinois
-Et la grosse cloche qui sonne,,lo dimanche, dans le

clocher ?
-Aussi. Dans plusieurs villes di Nord de la France,

les clochers.contiennent des clothes de diverses, dimensions

qui ont des sons différents, et avec lesquelles on joue des

' (,) L'invention de l'orgi e paraît-êtremýtrès-ancierne SantJérô-
me dit qu'il y en avait un a Jerusalem, qu'on entendait du mont des

Oh,es., Le ,premier orgue qu'on a eu en France avait été envoye à
pépn pere de Cha, lemagne, par Constantin VI, empereur d'Orient.
L'analogid des deuximots o,gue et orgàne est a'remarquer.

t(2 Nous tenons des Sarrasins et des Turcs les tambours, gi osses

eaisges et timbales, 
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airs que l'on appelle carillons. Il est des villes trés-fières de
leurs carillons

-Dites-nous tous les instruments à vent, cria une petite
voix

-Nous avons déjà dit l'orgue, voyons maintenant d'a-
bord ceux de bois la flûte, la clai mette (1) le h tutbois, le
basson, le cor angluis Tous ceux-là ont des anches pour em-
bouchnme, à l'exception de la flûte Celle ci n'a qu'un trou
rond dans lequel on souffle d'une certaine façon, et l'air de-
vient sonore en circulant dans l'insti ument. Leflageo et a
un bec, c'est l'instrument de l'aveugle celui dont le son,
quoique peu agréable, doit êti e toujours écouté quand il dit
Coeurs généreux, faites 1 aumône , Dieu aime ceux qui don-
nent -

-Et la musette (2)2
-Oui, la musette. Eh I vous la connaissez bien I los

Bretons l'appellent biniou , c'est aussi leur instrument favo-
ri, avec la bombarde, espèce de hautbois tiès-simplo. Pas de
bonne fête cn Bretagne sans biniou et sans bombarde Pour
les instruments de cuivre, le son est produit au moyen d'une
sorte de petit entonnoir dit embouchwu e ainsi les cors, les
trompettes, les trombones, los coi nets à piston les ophicléides.
Il y a encore d'autres instruments de cuivre, modernes, ad-
mis dans tous les orchestres et particulièrement dans les
musiques militaires ce sont les saxhoi ns, les saxoti ombes à
embouchure, les sazophones à bec (3). Voyons maintenant
les instruments à coi des

-Oui oui, les instruments à cordes ?
-,Le piano (4) est le premier , il résonne par des mar-

teaux frappant sur des cordes de métal bien tendues. Le
piano est précieux par son harmonie, il remplace un orches-
tre et accompagne fort bien la voix L'épinette et le clave-
cin ont été des espèces de piano Après le piano, le violon.
Voyez I ses cordes vibrent et font résonner l'air par le frot-
tement de l'archet. Autrefois on l'appelait rebec C'est un
admirable instrument. Ecoutez, il a presque la voix humai-
ne, on ie fait parler, chanter, pleure, rire à volonté Habile
et modeste, on l'applaudit au Conservatoire de musique et à
l'Opéra (5), et on le retrouve au fond des campagnes égay-
ant la nîoce de village. Il a été en grand honneur jadis :
pendant plusieurs siècles le chef de la société des violonistes
a porté le titre de Rot des vio ons (6) La viole d'autrefois, le
violoncelle et la contrebasse ne sont quo des instruments de
même forme que le violon, mais de dimensions différentes et
ayant des sons plus graves. Ces instruments forment la par-
tie principale d'un orchestre d'opéra ou de concert. Dans
la musique militaire, où il n'y a point d'instruments à cor-

[1] La clarinette a été inventée par Christophe Denner, en 1690.

[2] Le nom de cet instrument vient d. celui de Muset, fameux
ménétrier du xin siècle.

[3] Ces divers mstrumnts de cuivre sont ainsi appelés du nom
de leur inventeur et fabricant, M. Sax qui, par ces heureuses innova-
tions en ce gene, a 1 rod.it une veritable révolutiondans l'instrumen-
tation de o ivre

[4] L'invention du piano est due, les uns disent au Florentin
Cristofori, en 1718, les auties au Saxon Silbermann, en 1750.

[5] C'est Lull'qui, en 1673, fonda, dans une salle donnée par le
roi, l'Academie royale de musique, aujourd hui Théâtre de la Nation,
pour les grands operas. Le Conseivatoire de musique est dû aux
premieres années de ja Révolution française.

(6) L'origine de la charge de rot des nmédétriers est très ancienne.
Le premier de ces rois que l'on connaisse est Jean Charmillon, roi ela
à Troyes en 1295. Constantin, célèbre violon de la cour de Louis XIII,
fut nomme roi des violons, par patente de 1630. Cette harge a sub-
sisté jusqu'en 1773. Le violon, au moyen âge, difderait du nôtre et
s'appelait rebec C est Amali, célebre facteur de Cremone, qui le fit
ce qu'il est Les violons d'Amati, ainsi (ue ceux postérieurs de Stra-
divarms, Staner, Guersan, Fmth, Lorraip, etc , sont encore aujourd'h.i
tres recheichés et très chers L'Italien Coieli, le premier, joua du
violon en maitre , le Français Gavimez, moit en 1800, le surpassa en-
core. D'autres noms sont devenus illustres p ir le violon Baillot,
Laiont, Blazîus, Kreutzer, Paganmi, Lulh, le premier, employa le vio-
lon pour les a'compagnements de ses operas.
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des, ce sont les clarinettes qui jouent le rôle des violons dans
l'orchestre.

N'oublions pas la hlupe, cet harmonieux interprète des
pentiments tendres et de la mélancolie, cet instrument chéri
do l'Ecosse et de l'Irlande, qui a régné dans les salons et
qui aujouid'hui dort oublié dans un coin Et la guttai e, la
mandoline, instruinent favoris des sérénades espagnoles El-
les brillèrent à la cour de Louis XIV, anjourd'hui on ne les
entend plus Et la lyi e qui fit les délices des peuples anciens,
et le théoi be, et le luth, sortes de guitares du moyen àge, où
sont-ils ?

Bref, tous les instruments:de musique y rpassèrent, et
l'on n'oublia pas même la serinette, espèce de petit orgue,
avec son cylindre tournant, armé de pointes. On'n'eut gar-
de encore d'oublier la vielle qui, il y a quatre siècles, elle
aussi, retenti dans les palais, et puis devint le gagne-pain du
pauvre, la musique du Savoyard On dit un mot du tambou-
i in, dont le train-train, se mêlant aux airs du flageolet, fait
danser les Provençaux On parla encore du pzpeau ou flûte
de Pan, avec tous ses petits tuyaux de canne coupés inéga-
lement Enfin, jugez, on parla même de la flûte à l'oignon
ou nir lton, quoique en vérité, si le son qu'il produit est une
musique, c'est bien la plus affreuse des musiques.

Quand, on eut énuméîé tous les instruments, l'hôte de la
grand'mère Bruno chercha alors à faire comprendre le rôle
de chacun d'eux dans l'orchestre, les uns, comme les vio-
lons, les clarinettes, etc , disant l'air ou la mélodze, les autres
accompagnant le chant pour l'entourer d'hai monte, -et tous
mêlant, croisant, heurtant leurs sons si divers d'une maniè-
re qui, loin de froisser l'oreille, l'enchante. Que de travail !
que de peine pour le 'composi Leur (1)! Aussi cet art a illus-
tré depuis trois cents ans bien des hommes de la France,,de
l'Itàlhe et de l'Allemagno,,es trois nations musicales Lull,
Rameau, Grétry, Monsigny, Keiser, Gluck, Haendel, Mozart,
Dalayrac, Méhul, Léo, Pergolèse, Paesiello, Nicolo, Cimaro-
sa, Paer, Berton, Mercadante, Boieldieu, Hérold, Weber'
Spohr, Spontini, Beethoven, Chérubini, Rossini, Halévy,
'Auber, Adam, Meyerbeer, Donizetti,, Bellin'et bien d'au-
-tres 11, , r , 1 . r

Mais tout a une fin , La soirée passait tout' en parlant
de 'musique , on se'dépêcha bien vito d'organiser des jeux de
toute sorte, et le musicien vint s'asseoir entre la grand'mè-
re 'Bruno et Marthe. Elles le remercièrent très-vivement du
plaisir qu'il avait donné aux enfants,

-Oh ! ne me remerciez pas dit-il, j'ai eu plus de bon-
heur'qu'eux.

Il parlait lentement et comme avec peine et ayant son
violon sur les genoux, sa main pinçait par distraction les
cordes, de sorte qu'à' chaque silence de la r'nversation le
violon disait son mot et faisáit'tim-tum 1

-- Heureuse famille que vous avez là, Madame 1
-Oui, heureuse; disait Marthe tous honnêtes et labo-

rieux, de quoi vivre et'pointd'inbition, c'est'bien là le bon-
heur. Elle s'arrêta et soupira.

Tim-tum 1 fit le violon
Et pourtant...; reprit Marthe, s'arrêtant encore

-Et pouitant..., et la'mère Bruno comme'un écho
-Et pourtant, il vous manque donc encore quelque

chose ? r 1 r r

- Hélas ! oui ! dirent-elles toutes les deux ,
Tim-tum I dit le violon.SLamainedinusicien tremblait

évidemment, , ',

-La famille est bien ,nombreuse,, mais elle Il st pas
complète ici, repritla-anère Brunoavec un soupire et une

k01 CÇn'oï, pâs complète, répéta Marthe
Ilvous manque
Nos fils dirent lef'dix femnWs' à la fois.

-Etoù, sont-ils ?

(1)71e premier dramelmusical en France a été joué,aux noces du
due'de'Joyeuse, sous Henri III,i en 1581 sous le nom jde iBalde cpmt-
que de la reme, le deuxième opéra futadPomone,tenI67, du niusipten
Cambert. Puis, vinrent les opéras de Lulh.

Voici; imon pè'e,' à genoux,
Un fils'ndigne de ous.,.

r J

Il ne put aller plus loin, tant il était ému, et se tut-' Un
moment de silence suivit, après quoi il dit en regardant la
grand'mamran Bruno et Marthe - Il manque deux person-
sonnes ici, n'est ce'pas ? 'Att'endez. . mon violon -est un, peu
magicien, il va les appeler. r r

Disant cela, il alla vers la fenêtre, qu'il ouvrit, et, s'y
plàçant, il joua un dir qui respirait un tel sentiment que
chacun'en fut saisi Tous les jeux, toutes les conversations
cessèreint; chacun demeura immobile et écouta La mère
Brino et'Marthe, 'ébabiesi avaient l'air de ne plus rien, com-
prendre Voilà qu'un instant après, au dehors, on entendit
le son d'une vielle qui vint 'mourir devant fa porte, Alors le
musicien dit L'- es voilà ! et, descendant subitement, re-
monta, acconmpagné 'd'un ' homme mis comme lui, à,qui il
dò'+inait la main, et' qùi' portàit'la vielle -qu'on venait d'en-
tendre. Marthe poussa un cri en reconnaissant du même

,'coup^d'c'il l'uíistiument et éelii qui le 'portait r C'était son
fils , l'autre, le 'Wöbur 'du 'violon, 'était le fils de 'la, mère
Br'i6o

Ils tombèrent-aux pieds de leurs mères- et implorèrent
leur pardon, qui débordait du coeur de's pauvres mères en
laiine'it èn carési. -- ' k ' r''r'

- e e'si's, oe sentais'quelgúîe'>chose aupirès de'llui,
sans'leredC9Iáître, disait'la imère Brno rés il àvait dix
ans et maiftenant .

-"JEhbin' moi ijai reconnu 'le mien itout dersuite! dit
Marthe radieuse. u i o Fi rD

r"'
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-Dieu le sait . 10h !s'ils savaient, eux, que lereba -
ce empoisonne nos.vieux jours 1 ,

A ces mots, le musicien se dressa, vivement àité ; on
ne savait ce qu'il allait faire, quand les enfants accouru-
rent à lui pour lui faire part du projet général. On venait
de décider que chacun, depuis le plus jeune jusqu'au plus
âgé, chanterait àrla ronde son couplet ou sa chanson.. Bon I
on forma le cercle. Le violon fit tim.tum I et donna'le
signal. r.

Une petite fille detrois ans commença et fMt ,ort ap-
plaudie ; puis une autre, et ainsi de suitu. Ah ! c'étâit plai-
sir que d'entendre les voix fraîches de, ces enfaits I 1Et
entre chaque petite chanson le violon faisait une ritour-
nelle

Quand vint le tour des grandes personnes, ce furent les
couplets do notre aimable chansonnier Béranger qi 'reten-
tirent presque constamment danscette joyeuse miaisondu
village <de Valcreuse, au fond ,d'une vallée.de la,Savoie
Quelqu'unt chanta la chanson du Bon Pasteur Dieu sait
l'attendrissement dont fut suivi le couplet qui dit, en parlant
d'un étranger mort loin de sa patrie r

Qu'importe si sa prière
De la vôtre différa '

Priez pour lui, c' est votre frère,
Et le bon Dieu vous bénira.

Et à peine les derniers mots de cet autre couplet r'aton-
tissaient _ r ,

Payez la dîme à l'mdigence,
Et le bon Dieu vous bénira...

aussitôt la grand'maman Bruno ée dressa et dit qu'il y a'ait
quelque chose à faire ap'rès cés 'påroles c'ètait uie quinte

, autour de l'àssemblée ; on en remettrait le lendenïai'ni le
pr'odiit áu curé du village, pour les'pauvres. r

r Bien vite tout le monde veiýà son aumône, ensuite'les
chansons reprireiit leur train, et quand chacun eut àif la
sienne, vint le tour du musicien,

Debout, au milieu de la salle, il se mit,à jouer sur son
violon l'air de la complai'nte de l'Enfant rod e Puis il
entonna d'une vdx 'tre'blanté le couplet 'o l'enfânt, de
retour à la maison paternelle, s'écrie
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-Petits imprudents! quitter vos mères à dix ans I Mais
les voilà 1 Eh bien 1 vous voyez que vous n'avez pas fait for-
tune.

-Mais oui 1 mais oui dirent les deux fils, nous avons
bien travaillé et nous apportons un pou de richesse pour
toute la famille

-Est-ce que nous en avons de besoin ? dirent les deux
mères

-Il y a bien des pauvres dans nps pays, répondirent
les deux fils.

-A la bonne heure !
Et là-dessus les embrassades recommencèrent de plus

belle. Grands et petits, frères, oncles, tantes, cousins, cou-
sines, chacun voulut serrer les enfants prodigues dans ses
bras , et, pendant ce temps, on eût dit que les deux instru-
ments se réjouissaient aussi, car une petite fille avait pris la
vielle et tournait à tour de bras, et sous les doigts d'un pe-
tit garçon les tim-tum du violon prenaient une part très-ac-
tive à la conversation générale. L. FORTOUL.

MLLE AIMÉE JUGÉE PAR LES SIENS. À propos du rôle
de la Boulangèi e dans l'opérette nouvelle de ce nom, de Ha-

levy, Frédén %cL, le correspondant Parisien du "Courrier des
Etats-Unis," écrit
* * * "Mlle Aimée qui a pris ce rôle, n'est pas de taille à
réussir là ou Madame Schneider ne se sentait pas de force
à triompher
* * * Mlle. Aimée n'a pas de gaieté et d'entrain vrais.

Quand elle veut rire, elle grimace , elle manque de mesure
dans ses hardiesses (1) et de goûtV

Nous avions toujours pensé qi'elle dépassait plutôt tou-
te mesure dans ses hardiesses. Dans tous les cas, voilà un
témoignage impartial qui ne doit guère coñvenir aux admi-
rateurs du Cancan

OFFENBACiK EN AMÉRIQUE. Ce qui n'était pas décidé il

y a quelques jours l'est définitivement aujourd'hui, et la cho-
se n'est pas vieille, elle date d'hier seulement '

Offenbach part pour Philadelphie . il y restera du 15
juin au 15 août

Il partira du Havre à bord d'un, transatlantique vers le

15 mai, et arrivera vers le 1er juin à New-York, où il don-
nera une série de concerts qu'il dirigera lui-même, après un
court séjour dans cette ville, il se rendra à Philadeiphle, où
il restera deux, mois, comme nous le disions plus haut Il

emmène avec lui son valet de chambre, qui du reste ne le

quitte jamais , un médecin l'accompagnera également.
Par son traité, le maestro a droit à quatré cabines sur

le paqebot et à un'wagon-salon sur le railway Il sera de
retour à Paýis à la fin d'août, à moins qu'il ne consente à

prolonger son.séjour en Amérique et à faire la grande tournée

qu'on lui demande-la même que fit Rachel et rapporta à

la grande tragédienne plus d'uu million !
ýOEfenbach y consentira-t-il ? nul ne le sait, pas môme

lui, et c'est son état de santé qui lui dictera sa conduite

Un Chapitre d'Accidents.

Paria, I7 Octobre Tout le monde ne s'entretient que
du.terrible accident arrivé, mercredi le 13 Octobre, chez M

Oscar. Conettant, sur le perron niême qui conduit à l'Ins-

titut musical fondé par lui, il y a quelg_s années, dans l'an-

cien hôtel Berryer. L'illustre auteur de .Faust venait d'y

repreiidre possession de sa partition do Polyéuctè'et autres
manuscrits revenus de Londres, lorsqu'en descendant à re-

culons lescaher du perron, il perdit l'équilibre avec son pré-
cieux fardeau en main, et vint frapper:-de l'épaule sur les

marches de granit d'un autre escalier voisin. On peut afir-

mey -qu'en sacrifiant instinctivement soh épaule et le bras
droit, Gounod ne sauva rien moins que sa tête, qui se serait
évidemnent brisée en cette horrible chute Il fut immédi-
atement transporté dansýl'appartement.de.M et Mme. Oscar

Qomeqant, qui lui prodiguèrent les plus grands soins, et fi-

#eqili rdg

rent appel d'abord à leur voisin, le docteur Desrivières, qui
fit le premier pansement, puis les docteurs Péan et Blanche,
lesquels complétèrent la réduction de la grave fracture cons-
tatée par eux Mme. Gounod et son fils furent immédiate-
ment appelés de Saint Cloud. De nombreux visiteurs s'ins-
crivent- chaque jour chez M. et Mme Oscar Comettant,
d'où Charles Gounod ne pourra être transporté chez lui que
dans une quinzaine de jours. La blessure est grave, l'il-
lustre patient souffre beaucoup, mais le mieux se fait déjà
sentir et la guérisbn esi'déclarée certaine ' Seulement elle
exigera deux mois de repos et de soins quotidiens.

20 Octobre Une fiévre intense s'est déclarée L'appa-
reil n'a pu être levé et l'on ne sait encore comment on pour-
ra faire disparaître les nombreuses esquilles qu'a du produ-
re l'écrasement du col et de la tête de l'humerus

31 Octobre. On pense que, mardi prochain, le célèbre
compositeur de Polyeucte et sa partition pourront prendre
congé de M Oscar Comettant et être transportés rue de la

.Rochefoucault, en la deinéure même de la famille Gounod.
Depuis que l'épaule de l'illustre blessé a été enveloppée diune

cuirasse de plâtre, il lui est permis de se lever quelques heu-
res pour reprendre des forces Son état est aujourd'hui aussi

satisfaisant que possible
6 Novembre Charles Gounod a pu être transporté chez

lui, rue de La Rochefoucault. mardi dernier, jour même de

la Saint Charles. Le voyage s'est opéré sans accident, dans

une chaise à porteurs Depuis mardi, le mieux se soutient
et se consolide L'auteur de Faust est installé dans son sa.

lon, ou sa famille et quelques amis intimes lui tiennent com-

pagnie
-Dans la première semaine de Novembre, les chevaux de

Mme Pauline Lucca s'emportèrent prè, du lac de Zurich et

y versèrent voiture et prima donna Ce bain imprévu a tel-

lement impressionné et refroidi la célèbre artiste qu'elle n'a

pu se rendre à Bruxellesoù ses représentations étaient annon-

cées On a dû rendre 60,000 francs, de location. Trans-

portée à Genève, Mme Paulhne Lucca aurait reçu l'ordre de

par la faculté, de se rendre immédiatement en Italie pour y

retrouver s- voix, glacée en quelque sorte par le bain du
lac

-Nous avons un autre accident très-facheux à enre.

gistrer M Charles Lamoureux a fait, il y a quelques jours,

une chute très-grave en descendant son escalier, et est

tombé si malheureusement qu'il s'est foulé le poignet gauche,
forcé plusieurs doigts et fortement contusionné En proie

à une fièvre violente, à la suite de cet accident, M Lamou-

roux a dû garder le lit depuis lors , son état, aujourd'hui,
est aussi satisfaisant que possible, mais il faut au malade de

grands soins et un repos absolu.

(.Nouvelles subséquentes ) Uj'accident de M Charles La-

moureux a été des plus sérieux, et l'on a pu craindre un ins-

tant qu'il n'eut éprouvé des lésions intérieures. Depuis trois

jours il est debout, mais ses deux mains sont encore enve-

loppées de bandages Par ordonnance du médein, la pre-

mière séance de l'Harmonze sacrée sera donc retardée de

quelques jours lNéanmoins M. Lamoureux s'occupe dès à

présent de sa réouverture, qui aura lieu par la Fête d'Alev-

andi e de Hændel
-Mme. Christine Nilsson vient d'échapper à un bien

grave danger dont le récit nous arrive de Londres. Le train

express, qui l'emportait sur Plymouth avec la compagni

de concert de M Kuhe, à déraillé par une vitesse de 60 mil-

les à l'heure Fort heureusement l'inondation entourait la

voie, de sorte que les feux de la locomotive ont été subite-

ment éteints par l'eau et les voyageurs retirés sains et saufs

des wagons, mais ils ont dû attendre les secours pendant

près de quatre heures et au milieu de l'inondation. en crai-

gnait tout au moins les rhumes, les refroidissements, car 1lim-

pressario anglais ne renonçait nullement à son concert du

lendemain, qui a presqu'eu lieu en habits de voyage pour

cause de bagages submergés. Le pianiste seul était en

rhumé.
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Premier Concert Prume et Lavallee a Q4ebec.

Nous croyions n'avoir plus rien à dire de Prume , un ta-
lent si bien éprouvé, si reconnu, tant de- fois acclaméj sei
blait avoir épuisé I éloge, et nous redoutions les redondances.
Mais il est si bon chez nous de pouvoir faire un éloge méri-té, qui ne soit pas une plate stéréotypie, et les occasions ensont si rares, que nous ne 'pouvons laisser passer celle quinous était offerte hier au soir

Ily aura bientôt troisons que Prume ne s'était fait énten-
dre en Canada ; depuis, il 'a étudié, il s'est per~fectionné, il amûri, il a agrandi et affermi davantage son jeu, et l'on pour-rait dire qu'il a atteint dès maintenant la limite de son art,s'il y en avait une, si l'art n'était pas une étude incessantequi ne mène jamais à la perfection, de même que' le génieest une longue patience qui ne peut atteinfde l'idéal absoluAu point où il en est arrivé aujourd'hui, Prume peut avecorgueil se retourner en arriére et voir tout le chemin parcou-ru, et tous ]es frais lauriers qu'il lui reste à cueillir Il va dé-sormais, et peut-être, pôâr tdujòursF cTilsacrer à son paysd'adoption les fruits d'un talent si laborieusementet si cons-ciencieusement formé ; car Prume est un de ces rares artis-
tes qu joignent le culte respectueux-à l'amour passionné deleur art, pour lui cet art est un dieu qui le récompense etl'éprouve tour-à-tour, qui lui inflige des devoirs et un labeurincessant en échange des nobles et vives jouissances qu'illui donne

Parmi les qualités solides, pour ainsi dire fondamenta-
les, de son jeu, toute oreille tant~soit peu exercée -reconnaitsurtout la netteté, la précision, la vigueur franche et assurée,l'attaque ferme, hardie de la note , c'est'le violoniste exer-
cé, châtié, dompté, brisé à la lutte et qu.a conquis son ins-trument après cent batailles rangées Maintenant cet ins-trument est son esclave, son jouet , il le fait frissonner, s'at-tendrir, gronder, éclater, supplier, gémir, sur un signe, ill a si bien dompté à son tour, il l'a si bien vaincu que le vio-lon n'a pas d'autre âme que celle de Prume, et que, sousd'autres doigts que les siens, il semble qu'il n'aurait pasmme un son, pas un écho

Il est toujours difficile de juger un pianiste, et c'est pourcela que Lavallée nous échappe un peu, nous voulons diredans l'appréciation détaillée de son jeu, mais ce qui n'échap-pera à personne, c'est L'effet qu'il a produit, c'est le talentincontestable et l'étude sérieuse de cet artiste excellemmentdoué Lavallée a dû venur au monde un jour de réjouissan-ces publiques, au bruit des fanfares et des clairons, du rou-lement des tambours, la tête remplie en naissant de cettemultitude de sons divers qui constituent l'harmonie; ila gar-dé'tout ,ce bruit, d'abord confus, bourdonnant, puis il l'aréglé, mesuré, rhythmée, et il est devenu l'artiste que nous a-vons pu apprécier et applaudir hier soir Lavallée a passéenviron dix-huit mois à Paris, au contact des mattres, à lasource même de l'art, sur ,la scène où tout vrai talent va serendre compte de ce qu'il vaut, de ce qu'il peut espérer, etrecevoir la consécration qui est comme un titre aux yeux dureste du monde et un droit d'entrée partout oùl'art s'est'éle-vé des sanctuaires. Lavallée a beauc,oup, beaucoup acquis;il est de ceux dont on peut dire qu'il ne s'arretera jamais, carluidaussi, a le sentiment de son art, ce sentiment qui níène'&oit au culte qui fait négliger'les succès faciles, 'dédaignerles calculs du métier, et-qui regarde comme une profanati-on, comme une' chute humiliante tout compromis de l'a~rtavec le goût perverti et ses exigences grossières.
Lavallée sera un jour un pianiste de renom, il n'a qu'àmarcher droit dans la voie ouverte pour lui dès son berceauet'où il est résolûment entré Ce n'est pas seulement ¯a gloi-Ire qui est au bout, de nos jours, l'art est recanaissant, sion le traite bien, il le rend au centuple, et cela ne gâte ja-mais rien d'être un artiste avec des-rentes... -au contraire
Puis est venu Mme Prume, Mme Prum' qui a laissé4' .partir ses sours les hirondelles, et qui est reit4e parmi nous.

'insi seule -elle chante sous nos cieux glacés, comîÏoJ rWn.-

signol qu'on a mis à part dès l'automne dans une cage iso-
16e, et qui charme sa solitude par les accords où luttent en-
semble le regret et l'espérence.

Timnid,~ presqùe confuse, Mme Prume a été amenée sur
Ia scène , elle avait cette nuance exquise de la modestie, ce
petit duvet de rougeur #ui monte vite a' front du talent quivoudrait s'ignorer, et qui, cependant, est sûr de lui-même
Pour elle, la scène était encore vierge, quoique semée de
fleurs, et elle y marchait en tremblant Nous ne savions pas
que la réserve pût avoir tant de grâce et l'indécision tanIt de
charme. Cela suflisait déjà, sans l'entendre, nous n avions
plus besoin d'être conquis par sa voix, et comment oserions-
nous aujourd'hui juger la cantatrice, quand la femme repa-rait sans cesse en troublant la pensée aussi bien que le re-
gard ?

Pauvre critique désarmée d'avance, contentons-nous
d'être charié, d'applaudir . mais doucement,
de peur d'effaroucher cette voix qui n'a pas encore tout osé,
et qui se redoute elle-même presque autant que nous l'ad-
mirons,

Nous l'entendrons encore du reste, et bientôt, c'est tout
èe qu'il nous reste à désirer, après un concert comme celui
d'hier soir qui ne laisse pas un regret, qui n'a pas eu une
seule ombre, et auquel le Septuor Haydn a apporté un con-
cours absolument digne de l'ensemble digne de tous les élo-
ges que nous lui épargnons, parce que le publie sait depuis
longtemps à quoi s'en tenir sur cette excellente société d'ar-
tistes, et nous a devancé dans notre appréciation
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NOUVELLE

MUSIQUE FRANGAISE CHOISIE
(REÇUE PAR LE VAPRK SOANDINAVIAN)

Les adieux de Marguerite,

Souvenez-vons de moi,

La TEsTAMENT D'UN CRUR,

Parle, petit bouquet,

Si j'osais.... oser I

Un maria'ge d'oiseaux

Chansonnette,

Bluette,

Prix.

, Planquette 35 ots

Uffoltz , 30 "

Planquette, 35 "

Poussard 30 '

Perr'onnet 35 "

Cœdès 75 "

Romances de Salon ou de Pensionnat.

La Bohémienne, .

'Le joui du retour,

Chante, petit grillon;

La rose et l'enfant,

es, , . ..

;]estez au champ, ,

Les Saisons, .-

Le bouquet de Nîna,

Les deux mères,

Jeanne d'Arc au bucher,

Le moulm du lapin blanc,

Turlurette,, . . .

Mélodie,

Romance,

Bolérd

Pastorale,

Romance,

Mélodie nouvelle

'Légende,

Paysannerie,

Boissière, 35 ets

30"

• ' 30'

." 30"

. 30 "

. 30 '

30 "

c. 30 "

cc 30 "

tg 30 t

.l 30 c

. . 30 "

Romances pour Pensionnats, (specialement.)

Console ta petite mère,

La Poupée malade,

Les ignorants,

La distribution des prix,

Fétons la cmquantaine,

Le revenant,

J'ai perdu ma chatte,

Conseils à ma poupée
> 1

[avec parlé]

Chanson, .

Chansonnette •

Gariboldi,

Battman,

Benza,

Boissière,'

Conte de grand'mère,

Chansonnette, .

30 ots

35 c

35

30 "

30 "

30 "

30 "

Le jugemnnt du hibou,

La bûche de Noêli,

L'abeille et le papillon,

Potpourri populaire,

La fourmi.

Le départ des bergers,

les moisonieuses, .

En mer I . . Nocturne,

Les petits pifferari,

Colombe et tourterelle, Duettino,

Souvenir du Tyrol .

Les petits ramoneus, .

Nuit d'été, . . . Nocturne,.

Le refrain des Vendanges,

Fabliau, Leroy, 30 ots

Romance, Boissière, 35 "

Fabliau, . . . " 30 c

DelaMarche, 59"

Conseils à la jeunesse, Boissière, 30 1

. Boissière 30 ets

• C 30 .

. . "~ 30"

.C 30"

• • "C 30"

. . "C 30 t

. .C 30"

Musique de Piano.

La Cachuoha Mazurka,

Bohémienne,

Pavane, . . .

Ballet-Pompadour,

La Malmaison,

May pole dance,

Rose de Bohème,

Chant du berger,

Sweet sounds,

. . . • Lamothe, 60 cts

Kowalski, 50'"

* • • , Marmontel, 90 '

. . . Bachmann, . 75 "

Gavotte, Kowalski, 50 "

. . . Sidney Smith, 70 "

Valse, . . Rowalski, 75 "

. g g Boscovitz, 60 "

• • • • Sidney Snuith, 75 "

Le Rhythme des doigts, *

Art moderne du piano,-,50 Etudes de Salon,

• Stamaty, $8.00

. Marmontel, $4.50

Romances de- Salon.

Chants a deux voix.-.faciles.
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Notes Musicales Canadiennes. -

On annonce le re
tour a Montréal de M.
Hunt le chef d'or-
chestre, après une
courte absence en
Angleteri e

'L'Académie de
Musique de Montré-
al a été inaugurée,lun-
di le 15 Novembre
derier, par une gran-
de soirée . di amati
que / voilà qui pro-
met pour l'art musi-
cal 1

Premier grand concert Prume et Lavallée à Montréal,
jeudi le 9 Jécembre prochain. Avis aux amateurs de belle
musique, artistement exLcutée Billets et siéges réservés
chez Boucher.

Lundi le 15 Novembre, eut lieu à la Côte St. Paul un con-
cert organisé par M l'Abbé Beaubien, au bénéfice de l'é-
glise du lieu. Mesdlles. Leprohon et Sadlher, et MM Wial-
lard, iliaillet et Lefebvre y apportèrent leur aimable con-
cours.

Le chour du Gésu prépare la Messe en ut de BeetLoven,
pour la fête de Noel Dinianche, le 21 Novembre dernier,
il exécutait la deuxième Messe de Haydn, en ut, en honneur
de Ste Cécile, dont la fête avait lieu le 22 .

Le concert do M Oscar Martel est fixé à mardi, le 14 Dé-
cembre Ce monsieur sera assisté de Mlle Hl. Villeneuve,
soprano, de Mme O Martel, de M P Wiallard, de Mi. A.Desève, Papillon, Bienvenu et McKee

Une rare jouissance musicale se prépare actuellement en
cette cité Plusieurs'amate'urs distingués exercent le char-
mant Opéra-comique A (ucar, d'Adolphe Adam. Cette
ouvre intéressante seia probablement présentée au'public
musical dans les premiers jours de Janvier prochain.

Le premier concert donné à Québec p"ýr MM Prume et
Lavallée à été le sujet de plusieurs charmantes chroniques
nous mentionnerons, entre autres, celle de l'E4énement, que
nous reproduisons dans nos colonnes, et celie de M Joseph
Marmette, adressée à 1'Opnzon Publique de Montréal.

Nonobstant les loùrdes dépenses occasionnées par l'orga-
nisation du second grapd Concert provincial, donné à,Trois-
Rivières le 25 Septembre dernier, par le Ch eur du Gésu de
Mantréal, nous avons la satisfaction d'appiendre que la
soirée a produit quelques bénéfices, qui ont été versé, dans
la caisse de la société St Vincent de Paul de Trois-Rivières.

La dix-septième étude d'un nouveau recueil, intitulé
L'Art JWodei ne du Piano - 50 études de salon, par le célèbre
professeur Parisien Marmontel, poi te la dédicace suivante

A mon cher élèi e Monsieur CALIXA LAVALLÉE
Souvenir amical

Visite et concerts à Montréal, du jeune nègre aveugle
"Tom" le 15, 16 et 17 Novembre dernier Cet étonnant pro-
dige musical excelle dans les imitations de tous genres et
dans les tours de force, tels que jouer un air avec sa main
droite, un autreavec sa main gauche, pendant qu'il en chan-
te un troisième A une exécutioi musicale très satisfaisan-
te .1 joint ume mémoire prodigieuse.

La charge d'organiste de la Cathédrale de Trois-Rivières
et de professeur de musique au Séminaire, laissée vacante par
le départ de M Louis Larivé, vient d'être confiée à M Nar-
cisse Marchand, dle Longueuil. Le Joui na' de Trois-Rzv:tè-
l es félicite M Marchand sur son début qui accuse'dit cette
excellente feuille, un artiste distingué. Nous Souhaitons
cordialement à M Marchand tout le succès possible ' '

On tronvera-page 123-une longue liste de publications
françaises, nouvellement reçues de Paris et très appropriées
pour cadeaux du jour de l'an Nous invitons ceux qui juge-
raient ces étrennes trop modestes, à venir inspecter chez A
J Boucher, (252 Rue
Notre Dame,) les
magnifiques Orgues
Harmoniums Alex
andre et les superbes
Pianos il premier _ s
prix " Ra;elton
Pendant tout le mois -

de Dékem bre, ces
instruments de pre-
mière classe seront
offerts à une réduc
tion de prix consi- L
dérable. I NALE / AVO 3 MVi SS I M 0 .

REDUCTIONS CON8IDERýBLE8
DANS LES PRIX DES

Q' br e a Iawnos E£,a -0 ltoni
ET DES

Orgues-Harmoniums, Alexandre.

A l'occasion des fêtes de Noel et du jour de l'An, nous
avons résolu d'établir les prix réduits suivants sur ces ins-
truments sans égaux. Nous maintiendrons ces réductions
du 1er de Décembre courant, au 15 Janvier prochain.

PIANOS HAZELTON.
No. 1 Grand format, agraffe à la haute, pieds et

pédales sculptés sept octaves, en palissandre
(bois de rose) reduit de $450 00 à $425.00

No 2 Grand format, agraffe à la haute, pieds et
pédales sculptés, sept octaves, en palissandre
(bois de rose) avec double moulure réduit de $475.00 à $450.00

Réductions proportionnelles sur pianos droite et de Concert

ORGUES-HARMONIUMS ALEXANDRE.
Livre Orgue, mstrument portatif, de 3 octaves, boî-

te en vieux chêne, ventable petit bijou, indis-
pensable en voyage ou a la promenade, réduit
de $25 00 à $20.00

Orgue de 5 Octaves, en vieux chêne, réduit de $65 0o à 50 00
Orgue de 5 Octaves,'10 registres pupitre, vieuxchê-

Ine ré,dt de $175.00 à $50 00
Orgue de 5 0 taves, 15 registres. comprenant Foix

céledte, j'ourdiae, et, Trémolo, en palissandre
(boi. dl rose) modele de luxe, réduit de $325 00 à $00 00

Conditions Invariablement Comptant.
, t r ,, C rM 0

r - r '.r~.,. r ~ .,,j',, , r - ~' t r rr'r ~SIr r~ 'r' r ~ r...,r r r'Yr ~ ~ r.-'-.~'-tr- ~ r'~ r, ~ Irrrr .-- r,'r r

-r
1~~

1ç' r'

1 , -



LÉ CANDA MUSkdAi.•

NEOROLOGIE.

On annonce la mort du statuaire-oficier de la légion d'hon-,
neur-Carpeau, devenu si tristement célèbre par le groupe ln
décent de la Danse qu'il installa au Ne vol Opéra, en 1869
e'estle1lOct dernierà Cr bevoie,(baulieuede Paris), dans
la maison de campagne ua Prince de Stirbey que s'est étein-
te sa triste vie, comme lui-même la qualifie, dans une lettre
qu'il adressait à Gounod le 2l Mai1875, et dans laquelle il
ajoute ces terribles révélations. I Je me tords sur mon lit de
douleurs, en jetant des cris de damné 1" Lorsqu'enfin il ne
lui fut plus possible de se faire illusion sur la fin prochaine
qui le menaçait, il se roidit vainement contre ses dures
étreintes et c'est en se répandant en d'épouvantables lamen-
tations, parmi lesquelles on distinguait ces deux mots, la
vie /, la vie / qu'il a trouvé la mort la plus cruelle.

Fermant les yeux à ce redoutable enseignement, cer-
tains journalistes admirateurs ont poussé le cynisme jusqu'à
dire que le groupe de la Danse immortalisait la mémoire de
ce génie dévoyé,-et on a môme eu l'indécence de déposer
une couronne funèbre sur cette ouvre infîme, que l'on au-
rait dû plutôt voiler d'un linceul

Espérons toutefois que la terrible expiation de ce pau-
vie artiste, dont la mémoire a piovoqué de telles absurdités,
fera pencher en sa faveur le plateau de la miséricorde divi-
ne. A ses obsèques M. Caron (de l'Opéra) a chanté le Do-
mine de Monpou, puis on a entendu un Dies ie chanté par
les choeurs, et le Pie Jesude M Faure, et l'A gnus de M Grisi
(de l'Opéra) chanté par l'auteur

On doit à Carpeau plusieurs bustes plus honnêtement
réussis, entre autres ceux de Gounod et de Dumas

-Samedi, le 2 Octobie dernier, avaient lieu à Bruxelles,
les funérailles de M J B 8ingelée, décédé à Ostende, après
une longue et pénible maladie L'inhumation a eu heu au
cimetière de Schaerbeek Né à Bruxelles, le 25 Septembre
1812, J. B Singelée entra à l'âge do seize ans au Conserva-
toire de Bruxelles Il devint plus tard violon-solo au Théâ-
tre-Nautique, puis membre de l'orchestîe do l'Opéra-Comi-
que de Paris et passa de là au premier pupitre dle l'orches-
tre du Théâtre de la Monnaieà Bruxelles Comme chef d'or-
chestre, il a successivement passé par les théâtres de Mar-
seille, Gand, Anvers et Bruxelles Comme virtuose et com-
me compositeur, Sîngelée a conquis une place distinguée
parmi les artiste belges On a de lui de nombreuses fantai-
sies sur des motifs d'opéras, deux concertos pour violon, deux
ballets et quelques morceaux pour divers intruments

-Décédé à Paris, dans les premiers jours d'Otobre, M
Georges Philppe Deslandres, organiste distingué comme son
fière Adolphe Deslandres Cet artiste a été enlevé à sa fa-
mille à l'âge de 27 ans,
' -Mathias Keller, auteur du célèbre fymne Américain

exécuté au premier grand Jubilé de Boston, est décé é en
cette cité, le il Octobre dernier, gé de 62 ans.

Les Concerts Tietjens.

Nous avons enfin été gratifiés de deux conceits par une
grande célébrité Européenne. Il nous a été donné d'enten-
dre,à Montréal Mlle Thérésa Tietjens, cantatrice qui fait
depuis vingt-cinq ans les délices de la métropole d'Angle-
terre et d'autres grandls centres artistiques de l'Europe
Un-mot-d'abord de son entourage , nous apprécierons ensui-
tè la diva

A se fier aux comptos-rendus pIrtiatu des journaux
américains qui ont (évancé cotte troupe, nous nous serions
fdrmé une assez piètre opinion sur le compte de Signor Or-
lindini li basse et de M Wilkle le ténor de cette compagnie.
Et faurtan¢nous le, avons entendus avec satisfaction, avec
plaisir même Orlandini sait chanter, il utilise de la mani-
ère la plus profitable une voix quelque peu fatiguée, Il plhra-

se admirablement et sait retrouver dans certains passages
tout le fuoco traditionel italien. Nous l'avons bien goûté
dans le Lai go al factotum du "Barbier," dans la chanson à
boire de "Martha" et surtout dans le charmant duo I pes-
caton t, de Ga bussi

Par la raiteté actuelle de véritables ténors, il y a lieu de
se déclarer satisfait'de M. Willie, (ci-devant de la compa-
gnie de Madame Anna Bishop ) De l'effort moins mamies-
te plairait sans doute davantage mais enfin, lorsque le suc-
cès couronne l'effort, on pardonne volontiers aux apparen-
ces Sa romance Ma gue ite de Perimng, ne nous a pas frap-
pé comme un choix tiès heureux Il a cel endant su rendre
avec goût et pureté d'intoination le X'appait de ' Martha " -

M Sauret joue avec netteté et précision Son exécution
est délcate,-parfois un peu trop calme cependant. En ce
q'il a d'excellent, il tient plutôt de la manière de Camille
'Urso que de la vigueur de Wienawskl ou de la maestria en-
flammée de Jehn Prume

Mlle. Tietjens nous a profondément désappointé Vingt-
cinq ans de services incessants pouvaient l'autoriser peut-
être à réclamer une certaine indulgence, mais, en allant en-
tendre celle dont on a prôné si haut et si souvent l'excellen-
ce, nous nous attendions à être appelé à admirer- sinon un
organe pur, frais et flexible - tout au moins une méthode
correcte et un style recherGhé Nous regrettons d'avoir à
constater l'absence presque totale de ces qualités - essenti-
elles pourtant, et de ces avantages présumés Mlle Tiet-
jens sait chanter, nous n'en doutons pas - elle a pitoyable-
ment chanté ici,-nous en doutons encore moins

La cavatine Ernant involamz a été un désagréable 'hoo
'hoo du commencement jusqu'à la fin, giace à la position vi-
cieuse de la bouche que la cantairice persistait à avancer et
à ouvrir on entonnoir, en dépit d'une règle élémentaire uni-
versellement établie et admise It was a di earn, jolie balla-
de de Cowen, fut le mieux rendu des morceaux interprétés
par Mlle Tietjens Ici, prononciation très distincte, - et
plusieurs bonnes notes à travers un plus grand nombre de
mauvaises Son interpiétation de l'Ave 3farta, de Gounod,
a nus ic comble à notio étonnement Cette page délicieuse
est connue, enseignée et chantée à Montiéal , or. jamais il
ne viendrait à l'esprit d'une élève du professeur de chant le
plus ordinairo,de séparer par exemple, bened cta 1 tu par une
profonde respiration La phi ase musicale, que Mlle Tiet-
jons connait, -le sens des paroles, qu'elle devrait compren-
dre, et lo gros bon sens artistique qui n'échappe à personne,
protestent également contre un tel mépris des principes les
plus élémentanes Nous présumions que sa longue i ésidence
en Angloterre l'avait suffsamment naturalisée, quant aux
fins de l'art, au moins Sa prononciation fort incorrecte de
plusieurs mots du Home, suweet home, nous a désabusé. Le
premier mot - mizd - est bref et ne doit pas s'exagérer en
meed-long Nous ne signalerons pas ici maintes autres
fautes de même genre, toutes également choquantes à une
orei!le tant soit peu familière avec la langue anglaise

Ces défauts incontestables et multiples, chez semblable
artiste, dénotont une absence inqualifiable de tout souci de
l'ai t Nous comprenons qu'après les iéceptions brillantes
accoidées à Mlle Tietjens, depuis de longues années, au
Théâtre de sa Majesté à Londres, elle se soit sentie assez peu
înspirée'en présence de ce que la rue Côté avait de mieux
à lui offrir Néanmoins, de l'absence de l'intérêt artistique
à la commission fiéquente des fautes déplorables que nous
avons signalées,(et de beaucoup d'autres que nous avo'sre-
marquées, sans les mentionner ici) il y a un abîme à franchir
pour une artiste de la réputation de Mlle. Tietjens,-et nous
affirmons que les applaudissements plus ou moins intelli-
gents qui lui ont été décernés dépassaient de beaucoup son
mérite en-la piésente circonstance

Signor Marzo est à la fois bon pianiste A excellent ae-
compaîgnateur. Le grand piano de concert employé à ces
séances-un cSteinway" penisons-nous était de qualité moins
qu'ordinaire,-le son enétait désagréablement maigre,, tran-
chant et métaillique

v.
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Von-Bulow.

Von Bulow, le célèbre pianiste allemand, digne succes-
seur de Liszt, est arrivé aux Etats.Unis dimanche 10 Octo-
bre, à bord du Vapeur transatlantique le "Parthia." Cet ar-
tiste remarquable donne une série de concerts dans les gran-
des villes américaines Espérons qu'il n'oubliera pas le Ca
nada A peine débarqué il est allé s'enfoncer dans une
maison retirée de la rue Beacon, à Boston, et passait réguli-
èrement huit à neufheures par jour devant son clavier, tra-
vail énorme que ne semble pas ricessiter le talent prodigi-
eux de l'artiste, mais qui a contribué à le placer à la tête des
pianistes Européens. Von Bulow est aussi un excellent chef
d'orchestre Voici le portrait qu'en trace Hiller dans un
journal musical allemand l Von Bulow est de petite sta-.
ture, d'une apparence tout-à-fait germanique, et un peu mi-
litaire, comme tous les chefs d'orchestre supérieurs Sa tête
est celle d'un soldat plutôt que d'un artiste, elle est petite,
compacte et la peau a l'apparence rugueuse d'une écorce de
noix Ses yeuxson grands et à fleur de tête , il porte une
épaisse moustache qui dissimule la forme de la bouche, le
front fuyant et dégarni, et les oieilles inclinées en arrière
lui donne un air belliqueux Quand il se place devant l'or-
i hestre vous croiriez qu'il va tuer un sabre et que tout l'or
chestre est prêt à faire une charge à mort."-Comme pianis-
te, Von Bulow n'a pas de supérieurs Sa technique est mer-
veilleuse , aucune difficulté ne l'arrête, et sa force muscu-
laire est telle qu'il peut jouer presque indéfniment sans
la moindre fatigue Il estd'une sureté presque infaillible ,
ce serait une chose extraordinairo que de l'entendre accro-
cher on manquer une note Sa mémoire, qui tient du pro-
dige, lui permet de jouer, sans copie, la plupart des grandes
ouvres classiques et une foule d'autres compositions d'un
mérite relativement secondaire

Varietes Nusicales.

L'éditeur Bosendorfer de Vienne annonce la prochaine
publication d'un journal de musique illustré.

La maison Erard fait construire à Paris une nouvelle salle
de concerts, pouvant se prêter aux exécutions orchestrales
et chorales.

Il vient de paraître à Londres une monographie du violon
par George Hart. Titre The zoln, %ts famous makers and
their %mztators.

Une plaque commémorative a été posée à Viene, sur la
maison où Beethoven est mort, il en habitait le second éta-
ge La plaque ne porte que ces mots . "Maison mortuaire
de Beethoven, t 26 mai 1827 "

L'heureuse capitale de l'Irlande a eu la bonne fortune,
cette semaine, de posséder, à la fois, l'Alban au théàtre, et
la Nilsson au concert la charmante étoile naissante Zaré
Th'Ilbeg complétait la trinité vocale.

Les dernières représentations de l'Albani à Dublin, à la
fin d'Octolrie, ont, pariit-il, révolutionné MM les étudiants
au point de leur faire, dételer les chevaux de la voiture qui
ramenait Lucia di Lammermoor à son hôtel.

Pendant quel'Italie se prépare à fêter le centenaire de l'in-
venteur du piano-Bartolomeo Cristofori-M lemaire de la
ville'de 'Lille publie un arrêt qui interdit, dans la capitale
dii p'dpartement' du -Nord, Fusage d.u 'piano 'et de l'orgue
daii lef' li'ux ouverts au public,

On dit que la maison Weber de New York a offert la som-
me de $10,000, pour l'honneur de fournir son piano à Hans
de Bulow, pendant sa tournée musicale aux Etats-Unis
La maison Steinway aurait été disposé à payer cet avantage
présumé $12,000 La victoire néanmoins est restée à l'opu-
lente maison Chickermng qui aurait résolument déboursé
$20.000 pour une si excellente reclame.

On aurait tort cependant de croire que ce sont les célè-
bres facteurs qui déboursent cette somme si considérable.
Les acheteurs bénévoles, qui préfèrent payer de 8550 à $Q00
un "Chiekering," lorsque $450 les metteraient en possession
d'un superbe ( Hazelton"-pour le moins égal sinon supé-
rieure au meilleùr il Chickerng"-ces acheteurs forment le
magot rondelet payé à Hans de Bulow.

AUX PORTEURS DE BILLETS
POUR LA

RAFLE DUN PIANO HAZELTON.
Le tirage du magmfique Piano carré 'Hazelton", de 7 octaves,--

première classe-que raflent les RR Sœouis de la Miséricorde, au bé-
néfice de leur nouvelle église, aura heu à leur Hospice, No. 259 Rue
Dorchester, lundi, le 20 Mars prochain, (lendemain de la fête de St
Joseph,) a 91 heures du matin. Une personne designée par les RR
Sours sera chargée de tirer pour les porteurs de billets absents ounon
représentés.

Ceux qui, tout en contribuant a une excellente couvre de charité,
désireraient tenter un coup sur ce magnfiue nstiument, trouveront
encore qnelques billets au Magasin de Musique de A. J Bouchér, No
252 Rue Notre Dame, chez les principaux libraires, et à l'Hospice de
la Miséricorde.

On peut se procurer les

CANADA MUSICAL
Aux dépots de nouvelles de

M. C. PERRY,
Coin:des Rues Ce a;g et St Laurent,

DE

MM. PARE & GRAVEL,
Coin de la Côte St. Laibei t et de la Ruelle Fortification,

ET oHEZ L'EDITEUR-PRoPRIETMRE,

A. J. ýBOUCHER,
252, Rue Notre-Dame

PRIX : 10 CENTS LE NUMEIERO,

La Poupée Malade,
CHANSONNETTE ENFANTINE

Avec ou sans parlé (ad lbitum ) Excellente petite scène
comique pour

COUVENTS,
PENSIONNATS,

SALONk, ETC.
FR-X- 35 CTE19T'd-

'l 1, 1t
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CALENDRIER MENSUEL
Et Guide des Organistes et Directeurs de Choeurs, pour les Offices des

DIMANCHES ET FETES.

E E E E-( Continué')

DATES FÊTES RELIGIEUSES jÉPHÉMÉRIDES MUSICALES ET NATIONALES.

10 V. St. Melchiade. (40 h. Ble Perrot) Naissance de la Comtessç de Lovelace, fille de Lord Byron et harpiste
distinguée, 1815.

11s St Damase. Naissance do Berlioz, 1803

12. D. il de l'Avent (40 h. Asil St. Jopph.) Semi-Double Messe de l'Avent, avec orgue Ires Vêpi es do Ste Luce,
(287) Mémoires du III Dimanche, Beata, (75) v. Ro;ate, (67), de l'Octave, Hodie,(286) v Immacula ta, (284)

13 L Ste Luce. Première apparition de Madame Catalani à l'Opéra Italion, 1806
14 M. St Nicaise (40 h. St. Amb, otse.) Mort de C P E Bach, 1788
15 M St. Candide Grand Festival Musical, à la Salle St Patrice, Montréal, pour célébrer lo

centenaire de Beethoven, 187
16 J. St.,Eusèbe (40 h Lachine.) Naissance de Boieldieu, 1775
17 V. St. Lazare, Ste Marthe et Ste Marie Naissacce de Ludwig Von Beethoven, 1770
18 S Expectation de la B V M. (40 h Co-Naissance de Carl Maria Von Weber, 1786,

teau St Louis)

19.,D. IV de l'Avent. Semi-Double. Messe de l'Avent, sans orgue. Vêpres da jour, (79) A Magnificat, O adv, (76)
doublée sans suffraget

20 L St Théophile (40 h, St. And, ) Naissance de Léopold de Moyer, 1816
21 M. St Thomas, Ap6tre Exécution, à Monti éal, de Cardinal et Duquet, 1833
22 M. St. Félix. (40 h St. Félix de Tolois ) (Le 26) Représentation du premier opéra do Mozart- lht, idate-à Milan,

1770.
23 J. Sto Jeanne Françoiso Frémiot de (Le 26) Naissance de François lunten, 1793

Chantal
24V. St Lucien (40 h. Ecole Noi male ) Naissance de Jules Benedict, 1804.
25S Nel. D'obhgation Première Classe, avec octave. Messe Royale 2des Vêpres du jour, (87) Mémoire de

St Etienne, Stephanus, v. Gloi-.a, (91)
26 D. St. Etienne, (40 h St Jean) 2de. Classe, avec octave. Messe de Seconde Classe. 2des. Vêpres de Noel, (87).

Hymne Deus, (91)-et le reste tel qu'à l'antiphonaire
27 L St Jean l'Evengéliste. Premier concert de Liszt à Berlin, 1841
28 M SS Inocents, M.M (40 h. B Alphonse ) Naissance de I. J Schevanberg, 1740.
29 M. St. Thomas de Cantorbéry Mort du Dr. Crotch, 1847
30 J. St Evroul (40 h. oSt. Xélante) (Le 26) Première représentation du "Barbier de Séville", de Rossini, 1816.
31 V. St Sylvestre Mort du musicien aveugle, Olivier Shaw, 1848.

Consacre a la sainte Enfance de Jesus. JANVIE:R 1676. ce mois a 31 jours.
Janvier a été ainsi nommé du nom de Janus.

1. S La Circoncision de N. S J 0 D'obligation 2de Classe Avant la messe, chant du Vent Creator. Messe
du Second Ton. 2des Vêpres du jour, (102) Hymne Jesu, Redemptor omnium Mémoire de l'Octa-
ve de St Etienne, Steplanus, (91), v. Stephanus (92)

2 D. (St. Adelard, Abbé de Corbie ) (40 h. Orplh de la Prov. Mont,éal ) Octave de St. Etienne. Double-Majeur Messe
des Doubles-Majeurs. 2des. Vêpres indiquées 103, avec mémoires. Hymne Exultet etv (93).

3 L Ste. Geneviève Naissance de G B Pergolèse, 1710,-de F Schneider, 1786
4 M Ste Tite (40 h Berthiei ) Première représentation de l'Anna Bolena de Donizetti, à Milan, 1813.
5 M iSt Télesphore. - Inauguration du nouvel Opéra, à Paris, (Charles Garnier, architecte)1875
6 J. L'Epiphanie D'obligation (40 h Nov de St Tzateur.) Première Classe, avec oetave Messe Royale 2des Vê-

pres du jour, (113 ) Hymne Crudelts Herodes Pas de mémoire
7 'v. St Lucien Naissance de Tha Lerg, 1812
88 St. Sévérin. (40 h St Benoît) Organisation de l'.71cadémie de Musique de Boston, 1833.
9. D. dans t'Octave Semi-Doñble- Messe des Drnanches de l'annee, 2des Vêpres, (116) Mémoire de l'Epiphanie

indiqué p 117
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ART ET CHARITE!

UN SUPERBE

PIANO DE PREMIERE CLÂSSE

Pour Une Piastre.

LES RR. SŒURS DE LA MISERIC0RDE
Informent respectueusement le public musical et les personnes charitables,

en général, qu'elles se proposent de Rafler, Lundi le 20 Mars
prochain, (lendemain de la Fête St. Joseph.)

PZÂNo EAEULTON,
Neuf et de première qualité.

'Cet instrument de choix, a été spécialement choisi pour les RR.
SRURS,- ,-par- un des meilleurs professeurs de cette 'cité. , C'est' un -piano
carré de 7 octaves, caisse en bois de rose [palissandre] avec moulure, pu-
pitre, découpé, pieds et pédale sculptés, et agraffe à la haute.

La Valeur dece Superbe i lSTRUM ENT,avlo COUVERTUREen Caout-chouc,
EST DE $63O..

Ainsi que l'atteste le certificat entre les mains des RR. SRuRs.
e

P1.I. IU ILE : - - • - - - - - .- |1.O

On peut se procurer des billets au Magasin de A. J. Boucher, 252, Rue Notre Dame, chez les prin-

cipaux libraires, et, à l'Hospice de la Miséricorde, 259 -Rue Dorchester.

voIR L'ANNONCE DÉTAILLÉE, PAGE 126,)
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